Consigne : Reconstitue l'itinéraire suivi par le narrateur.

J'avais débarqué du bateau et je me baladais seul dans les rues de New-York.

Je me tenais sur mes gardes car je pouvais à tout moment être attaqué par une bande

de "Black-malabars" super baraqués.

Ma balade me menait toujours jusqu'au terrain vague. Là, il n'y avait plus une seule lumière. Quelqu'un avait déquillé les ampoules des lampadaires publics. Sans doute le Jobard qui n'avait pas de volets aux fenêtres, et que tout cet éclairage devait gêner pour dormir.

Silencieusement, je m'approchais de la maison du vieux. C'est dingue comme ce bonhomme pouvait m'intriguer. A cette heure de la soirée, il ne regardait pas la télé. Il était le plus souvent à sa table de travail en train de griffonner des plans avec un crayon et une règle. Parfois aussi, il lisait de vieux bouquins tout jaunis.


Ce type-là n'était pas fou. C'était sans doute un sorcier mais il n'était pas fou. J'aurais donné beaucoup pour savoir ce qu'il manigançait avec toutes ces paperasses; mais les carreaux étaient si sales qu'on voyait tout flou.


Alors, je restais une dizaine de minutes à l'observer, assis devant la fenêtre éclairée comme devant un écran de télé. Puis, quand je parvenais enfin à détacher mes yeux de cette silhouette, je rentrais chez moi en courant.
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